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REV MILITAIBE SUISSE

V 23. Lausanne, le 6 Decembre 1871. WH' Annee

ioMM.xim: — Guerre d'Orient. Prise de Kars. Balaille de Devö-Boyun. — Societe
de la Revue Militaire suisse. Assemblee gönörale des actionnaires du 13
novembre 1877. — Les economies sur l'armee federale.

Armes speciales. — Organisation du genie russe (fin.) — Les economies sur
l'armee federale (suile.)

GUERRE D'ORIENT
Prise de Kars. Bataille de Deve-Bogun.

La prise de Kars par les P.usses ne s'est pas meine fait
attendre aussi longtemps que nous le prevoyions dans notre
dernier numero. Elle a eu lieu les 18 et 19 novembre apres un
assaut, commence le 17 au soir, qui ne parait pas avoir ete tres
sörieux.

Voici quelques dötails sur cet important övönemenl.
On se rappelle qu'aprös sa defaite d'Aladjadagh, le lo octobre,

Mouktar pacha se replia sur Kars oü il se reorganisa un peu, et
on il pensait rallier Ismail pacha, cominandant de son extreme
di'oite, dont il avait ötö separe par la bataille.

Celui-ci n'ayant pu atteindre Kars, mais ayant ete rejete sur
lo defile de Delibaba, puis sur l'Arax et Khorassan dans la direction

d'Erzeroum, suivi par la colonne russe de Tergusakof,
Moukthar decida de continuer sa retraite aussi sur Erzeroum. A
cet effet, il quitta Kars le 17, se repliant d'abord sur Zevin, puis
sur Keupru-Keui, oü il rallia Ismail pacha, ensuite sur Hassan-
Kalo, toujours serrö de prös par les Iltisses, enfin sur le col de
Deve-Boyun (col du chameau). C'est la qu'il subit une nouvelle
defaite, le 4 novembre, qui le rejetasur Erzeroum, oü il se trouve
actuellement dans des conditions dont nous parlerons tout ä

l'heure. Pour le moment, oecupons-nous de Kars.

En quittant cette place, Mouktar y avait laisse son lieutenant,
le divisionnaire Hussein pacha, avec une garnison de 30 batailllons
d'infanterie, 5 batteries de campagne et 230 piöces de siege, d'ef-
feclifs si reduits que le total des combattants ne montait guöre
ä plus de 10 a 12 mille hommes, tandis que Hussein en demandait

une quarantaine de mille pour remplir sa tache.
Toutefois les forces russes investissantes n'ötaient pas de beaucoup

supörieures, et avec im peu d'energie et d'aetivite Hussein
eüt pu les tenir plus longtemps en öchec.

La Situation de la place et des assiegeants etait ä peu prös celle
de 1855, lorsque le general russe Mouravief, ancien eleve et officier

du marechal Paskicvich en 1829, (mit par triompher de la belle
defense des generaux Williams et Kmeti. L'ensemble des
fortifications comprend une citadelle et douze groupes d'ouvrages
detaches ou plus ou moins relies irreguliöremenl1.

1 Voir croquis ci-aprös.
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La face extörieure du nord s'etend de la redoute de Veli pacha(7),
angle nord-ouest sur la rive gauche du Karstchai, jusqu'ä la
redoute Arab ou Karapaltak (1), angle nord-est sur rive droite, par
les forts Muchlis et Rluin (9).

De l'Arab, la ligne des ouvrages detaches court au sud sur la
redoute de Karadagh (3), puis sur celle de Hafiz (4). De lä, eile
va vers l'ouest par les redoutes Yeni, Feyzi, Kanli (4), Su-
warri (5), Ted (6), sur la rive droite de la riviöre, et, sur la rive
gauche, jusqu'ä la redoule de Takmasb (12), sur la colline de ce
nom, posilion dominante trös forte.

Enfin, la face d'ouest contient les redoutes de Yermai, Yaksek,
Tich (11), Tcbakmak (10).

En dedans de celte ligne d'ouvrages s'en trouve une autre
comprenant notamment le grand fort Williams (8), au nord de la

ville, les batteries Lake et Laz ä l'ouest; la redoute Yassif au
sud; les redoutes du cimetiere ä l'ouest, couvertes : au nord, par
les redoutes Teesdale, Thompson, Zohrab, Churchill; ä l'ouest,
par la redoute Laz; au sud, par les redoutes Tele, Bogas, Lelek;
ä Test par les redoutes Yusuf, Chicheck, Koltak.

Plusieurs autres ouvragt s soit avancös soit de communicalions,
ainsi quo des öpaulcments pour batteries de campagne, cornplö-
tent ce Systeme de fortifications, devenu si etendu qu'une armee
de cinquante mille hommes n'y serait pas de trop.

La clel de la position se trouve aux ouvrages du Karadagh et
Karapallak, qui dominent la ville et les ouvrages environnants.

Aussi c'est contre ce point que les Russes concenlrörent leurs
travaux, puis leur altaque, en assaillant aussi la redoute Hafiz,
plus au sud, et en faisant des demonstrations incessantes sur
le reste du front.

L'attaque devait avoir lieu le 13 novembre. Le mauvais temps
et des essais de negociations la retarderent jusqu'au 17 novembre.

Alors eile fut vigoureusemenl entreprise sous la direclion
superieure du grand-duc Michel et du general Loris Melikoff.

Le fort Hafiz tomba le premier. Le general Lazaref, chef de la
40° division, s'en empara, presque sans combat, le 17 dans la journee.

Apres ce premier pas, les ouvrages de Karadagh furent ap-
proches et assaillis pendant la nuit suivante de deux cotes ä Ia

fois, par les corps des generaux Roop, Romaroff et Grabe. Uu
combat de 8 ä 9 heures de temps fut livre sous les parapets el
dans les fosses. D'autant plus acharne qu'il avail ete plus ajourne ct
plus brusque, il fit, en quelques heures, de nombreuses victimes,
parmi lesquelles se trouva le general Grabe, inortollement frappe
a la töte d'une colonne assaillant la position de Kanli Tabia.

Enfin toutes les crötes de Test et du sud, ainsi que leurs
ouvrages, tomberent aux mains des Russes dans la journee du 18.
Les vainqueurs penetrörent aussitöt dans la ville möme, tandis
que leur cavalerie refoulait sur le camp retranche les troupes
turques qui cherchaient ä gagner la campagne ä la debandade ou
ä se replier sur Erzeroum.

Une sorte de capitulation ou plutöt de mise en possession eut
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lieu dans la journee du 19, en vertu de laquelle le general Loris
Melikoff recueillit 17 mille prisonniers, y compris les non-combattants,

2 mille chevaux et mulets, 290 canons. Le möme jour, le
grand-duc Michel fit son entree triomphale dans la ville, oü un
bon ordre relatif ne tarda pas ä se rötablir par les soins de la
garnison russe qui y fut installee.

Croquis approximatif du camp retranche de Kars.

10

II
Knitschai

Ouest.

12

Karstchai

aCitadelle

KARS Koute d'Alexandropol.

Hunte d'Erzeroum.

Sud.

Legende :

1. Arab-tabia ou Karapartak. 7. Veli-paclia.
•). Karadag. ' 8. Inglis ou Williams.
3. Hafiz-pacha. 9. Mucliliäs.
4. Kanli. 10. Laz-sepessi ou Tchachmachsk

Suwari. (1. Tich-sepessi.
ii. Teliim ou Tod. 1">. Takrnasb.

Retournons mainlenant ä l'armee de Mouktar pacha que nous
avons laissee ä Deve-Boyun et donnons quelques details sur la
bataille du 4 novembre dans cette localite.

En arrivant ä la position, dejä retranchöe par les soins de Feizi
pacha (major Kohlmann), Mouktar pacha fit complöter les
retranchements par quelques redoutes et batteries armees de piöces de

campagne et de montagne tirees d'Erzeroum.
La position proprement dite est avantageuse aux döfenseurs.

1 Pour abreger nous supprimons le mot tabia, qui veut dire redoute, et qui
devrait s'ajouter en Gnale a ces divers noms propres.
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Elle est formee par une etroite vallöe de la chaine qui söpare le
bassin de l'Arax, descendant de Hassan-Kaleh, du bassin de l'Eu-
phrate dont un des bras superieurs coule non loin d'Erzeroum.
La passe, ä peine assez large pour laisser passer une voiture, est
couverte d'abord par des collines arrondies, se transformant en
hauleurs ä pie. Le defile meme est coupe deux fois par des crötes

rocheuses que separe un ravin profond et abrupt. Les abords
du cöte d'Hassan-Kaleh en sont encore gardes par deux ruisseaux
tributaires de l'Arax, au moyen desquels on peut inonder le
terrain pour gener rötablissement de Partillerie ennemie. Outre la
route principale du Deve-Boyun, qui mono dans la plaine d'Erzeroum,

il yasur la gauche celle de Djurdji-Boghaz menant vers Ulli,
au nord, et une autre au sud, dans la direction de Bayasid et de
la J'erse. Toutes deux avaient ötö ögalement bien armöes, et
Mouktar devait attendre cette fois l'attaque des Baisses avec une
certaine confiance : ceux-ci repousses dans cette saison par la
pluie et la boue auraient beaucoup souffert et peut-ötre auraient
dürebrousser chemin sur Kars. Isma'il-Hakki-paeha avail Ic
commandement de l'aile gauche au Djurdji-Boghaz, et Mouktar pacha
s'etait röserve la döfense du Deve-Boyun.

Le 3 novembre, les öclaireurs russes apparurent pour la
premiere fois devant les positions de l'armee ottomane et tätörent les
dispositions de celle-ci. On apprit en möme temps au quartier
general turc que les Russes avaient bien lä 30,000 bommes
d'infanterie et 150 canons au moins, sans compter une cavalerie
considerable. Le matin du 5 novembre, l'aile gauche turque vit sc
deployer devant eile de grandes masses ennemies qui s'avancö-
rent sur elles en colonnes serrees. Les Turcs attendirent l'attaque
de pied ferme dans leurs tranchees et repousserent avec succös
plusieurs assauts repetes. Les Busses durent se retirer avec de
grandes pertes vers midi. On crut dans le camp ottoman que l'af-
faii'e ölait terminee, et personne n'y pouvait songer ä une attaque
directe contre le centre de la posilion, contre le defile du Deve-
Boyun lui-möme.

A la meme heure, toutefois, un corps de cavalerie russe trös
nombreux s'etait formö dans la plaine, cn face de l'entree du
döfile, et faisait mine de vouloir y penetrer. Les Turcs, ne
comprenant rien ä une manoeuvre aussi insensöe en apparence, lais-
serent donc avancer la cavalerie russe beaucoup trop prös de
leurs positions, voulant sans doute l'ecraser plus facilement. A la
fin, le mouchir donna ordre d'attaquer, et les fantassins
oltomans, quillant leurs tranchees et leurs redoutes, s'elancörent
hors de la passe, sur la pente des montagnes. Los cavaliers russes

ne bronebörent pas sous la mousqueterie qui commencait ä
pötiller avec une intensite croissante. Tout-ä-coup, des ravins qui
sillonnent la plaine, des collines qui servent de contreforts ä la
chaine de montagnes, surgirent des masses profondes d'infanterie

russe qui s'y etaient caebees dans la nuil precedente ct qui
montaient bien, dit-on, ä 45 bataillons. Assaillis de toutes parts,
charges en face par la cavalerie, deeimes par le feu de l'artillerie



— 509 —
et par une fusillade acharnee, les malheureux soldats de Moukhtar

tourbillonnaient sur le versant des montagnes, et, vu l'etroi-
tesse de la passe, ne pouvaient y entrer qu'en s'öcrasant et en
augmentant Ie desordre. La panique prit les Turcs, qui s'en-
fuyaientpele-meleavec leurs vainqueurs; ceux-ci penetrerent dans
les retranchements en meme temps que leurs döfenseurs, et chaque

position tombait, l'une aprös l'autre, dans leurs mains. La
montagne fut bientöt couverte de Russes dissemines en tirailleurs,

qui fusillaient les fuyards et les poursuivaient jusque de
l'autre cöte du defile.

Les artilleurs Lurcs ne resisterent pas longtemps ; coupant les
traits de leurs chevaux, ils s'enfuirent en abandonnant 60 pieces
de canon ä l'ennemi. La döroule ötait epouvantable : un torrent
humain se precipitait, avec une rage etun allblement inou'is, vers
Erzeroum, distant seulement de quelques kilometres ; toutes les
armes etaient pöle-möle, et les gens qui ont vu ce spectacle
en fönt un tableau navrant. C'etait comme une avalanche de
fuyards epouvantös qui se ruait sur les parlies de la ville qu'on
avait d'abord fermees. Lä, on les repoussait de Ja voix et par la
force ; on fit meme feu sur les plus obstinös ä ne pas rebrousser
chemin, mais les portes cedörent et le Hot se repanditdans
Erzeroum, semantla terreur sur son passage ; ces soldats blesses, af-
fames, hagards, fous de terreur, menacaient les habitants, pene-
traient de force dans les maisons. Si, en ce moment, les Russes
s'ötaient presentes devant la ville, nul doute qu'ils ne s'en fussent
emparös sans difficulte. La seconde armöe de Moukhtar n'exis-
tait pour ainsi ihre plus. Mais l'armöe du general Heymann,
öpuisee par ses marches foreees de Kars au Deve-Boyun, ne
poussa pas la poursuite trop loin et se contenta de se fortifier
dans les positions formidables qu'elle avait conquises. — De son
cöte, Moukhtar-pacha pretend se döfendre jusqu'ä la derniere ex-
tremite. II rassembleä Erzeroum toul ce qu'il a de troupes sous
la main, en fait venir de Tröbizonde, de Diarbekan,de Vau, arme
Ies musulmans de la ville, cn un mot, se dispose ä une defense
obstinee. On annonce que des renforts de redifs de Bagdad, d'A-
lep, de Tokat et d'aulres pachaliks d'Anatolie, se dirigent en toute
häte vers l'Armenie. On pense aussi qu'Erzeroum est en etat de
tenir quelque temps, gräce ä ses fortifications. Celles-ci se
composent de deux forts detaches, du corps de place et de la
citadelle, vieux chäteau ilanque de 13 tours, sans valeur contre les
canons modernes.

Le corps de place, c'est la ville meme, entouree d'une enceinte
de 4 ä 6 mötres de haut, epaisse de 7 ä 9 metres ; le fosse, en
mauvais etat, a 23 mötres ä l'öpaulement, et seulement de 3 ä 7

metres au fond. .11 baslions, reliös par des courtines, entoureut
cette place sur uu döveloppement ele 11 kilomelres; mais les
glacis n'ötaient pas en etat recemment, et toutes los courtines
n'ötaient point achevees. Les forts detacbes sont ceux du Top-
Dagh et du Kerement-Dagh, plutöt groupes d'ouvrages que
forteresses.
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Le Top-Dagh est une hauteur qui commande la route du Deve-

Boyun, dont la pente est tres raide au nord et plus douce sur
les autres faces ; il porte deux lignes d'ouvrages ; la premiere
consiste en trois lunettes appelees Azizie, dont deux sont
fermees par des casemates; la seconde consiste en deux ouvrages :

une redoute, Medjidie, et une lunette, Gourb-Nichou; le tout
est relie ä la place par un parapet ä lignes brisees.

Les ouvrages du Kerement-Dagh ne sont que des batteries peu
considerables, et sont rattaches de la meme facon ä Erzeroum.

Pour defendre tout cela, il faudrait, outre des vivres assurös,
un armement fixe et mobile considerable. Les pieces de position
et les garnisons de rigueur des ouvrages devraient ötre secondes
d'un corps d'operations d'au moins 20 mille hommes, avec 150
piöces de campagne. Or, Moukhtar est loin de disposer de telles
ressources.

IIy a donc lieu de croire que la capitale de l'Armenie ne tar-
dera pas ä subir le sort de la place de Kars, qui devait la couvrir.

Sociötö des actionnaires de la Revue militaire suisse.
Assemblee generale du 13 novembre 1877.

La seance est ouverte ä 2 heures, ä l'hötel du Nord ä Lausanne, sous
Ia prösidence de M. le lieutenant colonel d'artillerie, Sarazin.

Sont presents, sept actionnaires representant 101 actions donnant droit
ä 23 voix.

Le nombre total des actions emises ötant de 123, l'asseniblöe est
rögulierement constituee, pour proceder ä la reconstitution de la societe
et ä la revision des Statuts sociaux, conformement ä l'ordre du jour
publie dans la Revue militaire suisse des 19 et 30 octobre et 9 novembre.

Le proces-verbal de la seance du 27 fevrier est lu et adopte.
Les propositions du comitö de surveillance sont mises en discussion

sous la forme suivante :

L'assemblee generale voulant continuer la Societe de la Revue militaire

suisse, qui est arrivee ä son terme, en arrete comme suit les Statuts

:

Art. 1. La Sociötö de la Revue militaire suisse creee par acte recu
Paquier, notaire, du 20 decembre 1861, et approuve par le Conseil d'Etat

du canton de Vaud le 4janvier 1865, a son siege ä Lausanne. Son but
est ia publication de la Revue militaire suisse, feile qu'elle a exibte
jusqu'ä ce jour.

Art. 2. La duree de la Societe est fixöe ä 12 ans ä partir du 15 janvier
1877.

Art. 3. Le fonds social est fixe ä trente mille francs, divise en 300
actions de cent francs chaeune; ces actions sont au porteur et sont
detachees d'un registre ä souchc ; elles doivent etre signöes par le president
du Conseil de surveillance et Tun des membres du Comite de redaction.

Les heritiers ou creanciers d'un actionnaire ne peuvent provoquer
Pariposition des scelles sur les biens ct valeurs de Ia Societe, ni s'immiscer
en aucune maniere dans son administration; ils doivent s'en rapporter
aux etats sociaux. Les actionnaires ne sont engages que jusqu'ä coneur-
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